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G É �,G Z À p H l'È hi'storiqúe et lìttéraìrë "de lá

Françe , 4- vdlumes'�iu-12, a�èc .une c�rte
errl:¡¡miuee. . .:

-. . . . • • 5 li�res.
� )3ibhotb�qlfe cl.e�-Êuf�us , ou D·éve10ppem�ut de

\ toutes-les. parties dés ';ci�nc€s qui peuvent
être saisies par d_-es enfans , a\�eè grav;-.v 1I1iv.

- Histo�e �atùrelle des Quaàrupèà�s et aes Rep-
. tiles, ornée de, 19 "gràvur�s.

-
-

..,..,
- -

-

Vie prìvée des-Français, depuis l'or'igin::e'- il� III

,.lÌa:tion'jusqu'à�nos j_ours ......

,
.. Sou�¡pré_8se:-
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12 LE VOYAGEUR

'lI ê t li: L n\ U z. È-s
,

.

me' e.t près le beulevart Montfnq,rtre.
.c _

, L'aré-de-triomphe qui.sert d'entrée
et la décoration imposante de la fáçad
sur la cour , proíwent-le h?T:tgoût de l:ar

,
I c��tec�è te Dpux, gai en a eu la direction

. H ô T E L' - D E - V I L L E.

Gra�
leue;
sous

Miel
tion

appa
Doìs.

) que1i
men

Vill�
.trop
con:

ce 1
thi�
L'al

¡ .

Le p\b1S ancien scea� de la ville cl
Paris, . 9)1JÎ' .est du -temps de saint Louis
poxte le Rom de SCeau d-e l-a, rtü:¡,rcnandise '

ce qui confirme l'opinion J assez général�
mentreçue.que le corFls municipal de cëtt
<Ç,emml.mé"doit son origine aux commer

sans :g�r eall:, de Paris, nautæ p,àrisiaci
-célèbres 'dès Ie temps Ides Romajns .. 1
�ieu de leurs.�sseinblées, ,le, plus ancien
.que Y'on C0TlD,?üse.,-.étaÎF,-au ecmmence
ment de la troisième racë , à la -Vallee d

, 'misère) qui fait <l!uj.ourd'húi paItiè' d�.quai de ia Mégissèrie � �i s'appelâi¡ ·lIJai·
.soii de la Ma7"chand�se. Le secoñd en

; .droit ; situé non loin au preníi.ec� près d� .

-

.'

,'_< _
Grand·

can

voy.
. stat'

bos!
nOlI

.

(
ova

con

LOl
ri-<
l'ou
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Gra�a-Châtelet l portait l� Hom de Par­

lúuer> aux: - Bourgeois. Le troisième;

sous le mémé noro ,_ était à fa porte Sain-t­

Mich�LEnflJil1"en 135¡ ,- on flÌ l'acqùis.i-
tiorr de .la maison de Grève, €fui ¿vait ' ,

,

appartenu aux derniers dauphins du ':ieD�
" L..

nais. Sur cet, ernplacernent et celui de -
,

J q:lle1ques maisons, adjacentes , fut -�J)rrí- _

-

mencé ,
en 1533, le nouvel H�tel-de-

Ville, dont òn réforma le dessin, comme

trop, g0thique, quand'il fut élevé 'au s'e­

cond étage. Tel que nous le voyons,

c,é bâtiment, décoré de colonnes ecrin.... ,

t.hiblnes., esi' encore dè mauvais .goût.
I L'architectecétait U11 italien nomroé,Boc-'

cardorà', dit Cartonne. éi-:devarit, on

vòvait au-dess-us ele la portE, d'eùtrée une

statue .équestre de Hettri IV, en demi­

bosse et 'en bronze, surun fond de marbre,

I
noir.

_

On monte -à la cour pa,r des degrés
ovales.X'ctte cour est petite', mais M­
corée d'arcades. La "statue pédestre de

Louis XIV, eri ílrronze ; trt!i se trouvaìt

'�i"::devant dans Nue dl ces arcades, ,éla-it_
1 ouvrage d� Coyzevo� ,

"
,

.

T'Ome II.,.' n
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trouv-ai�nt vingt parûers' de .�lrl;.aux .

dents, et..;une queue de roussin: .

. nalque
'A Evreux, rabb� des conu:zrâs, c'e�ois:¡ne,!l

àcâire�. des chª-l1sopniers,dist¡;lJrs de bo lirmonj
�ots'; p��co�.ráit fa, vilIe�;.rnoit�-jur � .O:l� .

al
ane r-et-'faISal'[ chanter) durant sa ).naFch IVler�,
�es'chansóns .hurlesqjies , derit on pelr�iDcrgí
JUOt�r par ce couplet: - - ,

. �ee) la�o
,."

due. C' �

la partii



·

,
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LE- VOr �H;EUR'
Ro�}y, e- }'Èc,0Ie-Mjlitaire , Je G�lr
Meubl€ .,. gt, nombré ·d'au'txes ohj ets p
curieux que l'obélisque, en- bois. ele
place d.es Victoìì"es, et d@s'·stªt.ll.es
plâtr.e qu'on met-en évrdence, a la for
·d'une·�roix grecque. On en ¿h:,it I.e des
àJu!es�'Hard6r.iin llfunsard. La chaire
prédicateur ; qui n'existe plus; avait
sClilptée par Vasse) et dorée sur un fo
biar.ic�: d�ux p�lmier? e¡¿ �upportai

·l'abat-v,Qfx. L'autel J €galem�nt détru'
était magnifiqúement décoré rle six c

,lofmes tp'rs<es J. dorées eu plein', �roúpé
rfois à trois ,. et entourées d'éprs de bl

- de p,ampres .

et de feuillages rqlli sout
.

'naienf un 'haldaquiù terminé par un glo,� surmonté d'une �ròj�.· '�Les chapelles) auuornbrede six, avaie
chacunepourornemeIitune coupole pein
à fresque, et, des statues en marbre par l
plus grª,nds maîtr�s "que nous avons vu

Ben��nt plus d'un .an exposée,s aux injur
d� l air â<J.NS la.cour du côté .de la ea

.' 'pagn'e J �t EfU'en vient enfin de réunir
. dépôt des Petits-Augusrìns. ,'� .

Le. dôme., qui forme cojnme une s
.

,.
..

cond

com

de a

, ne �

com
,

qual
réel
pila:
un !



cond-e' église ,¿,errihe la grande', à la­

'quelle il cornmunique, est extérieurement
'

environné de /q1J.ara!rte colonnes" d'ordre

composite, tout 'couvert en ¡l'10mb, orné'

de donzé g'l'andes côtes dorées; de cas­

ques qui servent de luc:arnes , et d'un

lanternin à c�lonnes , qui so-utient une

pyl:amidE; surmontée -d'une grosse' boule

et d'une croix. Son ólévation , depuis le

rez..:de-chaus�é,@ � est de trois cents pieds. '

et son diamètre. de cinquante. 'Mais rien
, ne commande l'admiration et le_r€�spect
comme I'ictérieur , quoiqti'i1 soit,áuxtrois

'qual'ts dégradé, Les douze fenêtres ,'qui
l'éclaìrentsent 'ornées de trumeaux et de

pilastres coùplés' � lesquels reposent sur'
un stylobate QU piédestal continu. Sl}! la.

large bande /, ci-devant ornee de fleurs-

,d�;lys 1- et' àuj�1U'd'lnú d'oruel'!lcDs d'un

gc'nre tout. 'oPFos�., quì Ife SG11t pas tou-_
jours d'accord avec le ;r�ste 4e la ,sculp�
ture, étél:'ieDt�les·médaillons de douze.rois
de Fram.:ède�j:;lus fámeux, si�C)il': ClOV15,

-

Dagobert ç
Childebert , :Charlemagne »,

Louis-ìe-Débonnarre.; Charles-lt:-Cháu,:e"
;P1lilippê-Augùste� Saint-Louis, Loúis Xlí,

Tome JI.
r � C''
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où'l'on -treuve les tableaux ritliculement

corrigés, des, ��mquét€;s 'de LO,uis _?UV �,

'
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ait été construità Paris J réunit à des par­
ties symétriques des promenades agre5te�_
ètcdifférentes sinuosités de ruisseaùx, On

..
trouve 'dans le�voisi;i�ge une petite laite­
rie ',; ef, ppUT

_ forraer 'le contraste �
. de

très-élégarîs pavilloD_s modernes-.,
J ..\ 1\� ]3,0 N:
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;M A G :D E 1;. E, I . N E.

'i"e, po.ëme ile� la. 'J'ylagdeÚù;e', par Ie '

P. de Saint-Louis ¡ carme, fait parcourir'c
à cette sainte les' paFties p-�;jllcjpales de "

la Grammaire. �

,_

_ I--

i • bans. nn' degré du to:ut súperldtif
TOlÏfnaÌlt contre<-sol toujours l'accus.atif:

.' :,..,.
' PoU!r punir le fòrfait

...ne son temJ.i>s prétetit , qui ne fut qu'im¡iar¡ait.
,(

r _

l "

Une autre piec.;;e plûs ;are et IJ.Ón tÌlorJ!!�
hurlesque., €st �n poéme sur, l�. mê¡p.e
sujet, parTe E. Remi. de Beaùvais., ca-'
pucin. -- Jésus., �ya�t-é�é iilVit(ch,ei la'

.

b�l!e à un grand souper, porta ombrage ..

à un galant, qui, l?-s' �'ol;>se:rve:f pal' les
croisées Ies. scènes ,�jo.reuses du festin ,)

se mit' à, cl:ìéi� ¿l'âi'ls so'ìi'dé,p1-t,;.Je '�roù'

�ue ce} gue.u.i -là. lÍijj1J;ù:_ont-jallw:Í¡.
" �' ...
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. corwulsionnaires ; de-là l'examen du fluide
'"'

-magnétique.',.S(úyï:'a·un·rappÔrt., 'qui 'en
niait l'existéncs ; -de-Ià enfîrí Ie' sQmnán-
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'6'0 ·LE V O-YAG EU R
Pâques _,:"_c'étq.it 'l� tour de celui"':ci; �t

'"'"'l la troisième �'ête � le tour de la ferri�e .

.
M Á�'Q u E S Di S T I�N'C �Y�E s. 'Ce

C'qrnme)'arlnvre ét�if un�-;eriY�l�pp
cornmûnë' qu. temps de la chevalerie, le
prouessesd'un brave auraient été'perdn
pour sa gloire, s'il n'eût figul.·@ quelqu
Marqù-es distinctives; pout se .f��ire re

·

cònnaîrrê. Ces sortes d'hi�roglyphes:., d'2
. bord adoptés dans les .crQjsé.!-�e.s "; ;ffre

· une. nn.iltitude de croix
ç qui> <,

attester .

. lear' preniíère origine .. Les tou:pwis ,j·

joûtes et les-pas d'a¡'m�s erírent aussi pa
� la composition des armoiries; et )el,

clievròns, pals, jumelles , et autres pièce
si 'communes dans _les. écus, ne sont autn refrai
chose que.des ,parties de la b,arrière qui _€omnfermait: le-champ-de bataille.. Qt1a.nt aU! visé s;.éÌtstres ,et_. aux 'animaux

" ce sC!:t:ìf �es no�! ., place
q.u� se donnaient" les tenans è(t lès as'sad- ne �é
lans; qUI' ;.�aap¡; des vues différemtes, s� ñÍ i�s'
fai-sai�lft appelelt. Clùvàjiet-s �TdtSQI�ïl, de gi1@s j

l;E�e)"¡;ùt�) du Grèissant ,.,lluLwlf" dlLDra. fonns
"

. gaú) ,de.l:J!.:igle) 'çJù "Cigne.
.

To



-ci; et

ame.
;:;'

, l\i A R S.- ( Champ' -(te r

E S. 'Ce�S�ste emp:¡�cenient', � destiné ,ela�s- ,

sonp:rincipe, àuxexereìces d-� l'Eèol�Mi-­
(itaire ,.�evallt laquelle il est sitúé , offre
nn parallélografue régulier de quatre cent

cinquahte toises de longueur 'sur cent cin-­

quante cie large'!lr. Pous' y fòm;¡ú, en

,17�,o; ce-talus ele dix pieds" et creuser

_ cette arène spacieuse- qui en forme lin

cirquede quatre cents toises, il fallait des

t�avaN,x immenses ; aussi vingt-cinq mille
ousriers êlagês n'offniieut-ils-que'de très- .

l�nts.progres j maisc'était ènc0�e le temps � :;'
-

)

de l'enthousifl,sme'j- soixante mille indivi-'
,­

dus de tauteos �es couleurs , :animés par le

,

sefrain» ça ira,
�

terminèrent .l'entreprise.­
ère qUI _€ommit par en_é�ai'lterri�nt.'b@ talus", di-'
ìnt aU! visé snrla hautetíréri deuxparties, doñne
s' no�¡ "p'Iace à trois cent mille-spectâteurs.Tvous
laSSa,]]· ne détailleí'ons ni le.montieule du milieu.
l _

l' f)
_. - •. '

t,é�) s� fii l�s statues de _c4ôtute, mO.Ílumens-fra�
��ll, d� giles qù'on voit changer ae posiricm et de."
I!L Dra, ��nnes plusieurs fois; :d�ns l'annêe.

�fARS,

¡'SÍ
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'64 I::E.-VOYAGEUll-
vóleurs: èt assassins , à la requête du ,pré.
vêt-des-marehands, et f.en-p:ús à l'univér.
sité, qui avait trouvé une violation, de ses

-privil@g�s (lap.s 'êet act� deij.IÌstÏC-e5 exercé
-�ans sOJra�éu, y avaient aussi iel1r�tornbe,
he prévôt, dit Saint> Foix�-; accoi8p-agne
de §es' sùge�s et .archers , fut obligé .de

..déta-e;:h-edui-mê-m@ du gibet les.s�ùpplic1es)
d�des hàiser .à la bouche , �et -de ��' con­
QU'ÎLe; aux Mathurins", où le. recteur de

.

'l�u.QivÚsìfé Ies attendait. -,

dus
'rOFn
chan

l'esp
rcga
avei!

r.

M
le te
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dus au cou, des femmes. J'adis c'était

1'oFneròent :a,)un D1·aclélet. Ne-les -a-t-on

. cnan[6é?::dê -.pla--:-ce 'qué poûi g�gner- de

l'espace, oui cherche --t - on à, ·fixer- les'

rcganls sur Tl'lD)et .e,àühantem' ,qui:l@s �

aveis:rne ?
� ';-,'

.

'.
' .
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." Iui., 'sai).-poui s'e Ì?ro�u:er le plaisir de'

chasse�/9u ,pour se distinguer Eªr ce pi
v-ilé_ge.réservé à la noblesse. D€l-làt \iel
que) délns les toi.nbeatlXl'l1'cieFis,.çems:d

, .nobtés. qU,Ì �éta!eut mOliiS,_,nat�1�e11emel
_ sent rëpresentès avec un levrier sous Il
pieds, éú un -éperviér "sur le poing) ta
dis q!1e les guerriers ,.morts au chám,p d
bataille, mit toujoupsI'écu , le heaume.I
cotre de maille et- les autres pièces d
I'armure. -

'. '.

, CbrraiIe ilfalla�t� danos ce temps, allier
ì·�iiio.n à-la galanterie, 'Gaston-l!;fzœbl/J:
cl�hs un l!�re iirtitulé des Didu)'s -de I
Chasse,� dit sans scrupule- que,

.

si k
.

chasseurs ne sdn�:>pas placés au ntilieuà
.

paradis,,ils ��ront au moins logiez au

fa-r;¡,xbourgs et basses-cours , parce qu'ill
,

""ituroat -évlté Foisiveté, quì 'est le 'fQnd�
ment (ie tout mal, . '.

aura
dou]:J
b0ur

pas é

C'

C'
v�na
lieux
la�d:

TI



,A P A It rs. 73
" / ·'1 l

'

aura son gite; encore sera-t-l p us que
double pour certains. Ç'est Dien la ruche

b0lJ.rdonnante ; màis les Alvéoles n'en sont­

pas éMlemeñt espacés, '

M I E �.: ,
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.

'

te de
[binet
',élève
eints,
�dure

Tl
en pierre �e J1jaìs:, .par 'lean',Góugeò7i;

Ce serait exciter d'inutilesregrets qire-
de détaiUèr deux morceaux ¿fe< perspeë- ._J

rive par leJ/.-Niceron! qui fermaient illu­
sion dtQPtique, au-dessus 'du cloître, en

représentant de loin sainte Magdeleine et
¿

saint Jean', etde près }l'n simple pay-sa:ge.�
.

On distinguait 'parmi Ies manuscrits de
la bibliothèque-l'Herbarium 'vì¡JUm du
,P. Plu�miel' ,.qui contenait la aesl:úption
.et la fìgute de' toutes les plantes que Ge,'
'religieux av�it vues daris ses voyag_es J sU�'-
tout- en. AmB-riqu:e.·' .

-

'

Le D,-énr-cheur.dè.Saints, Jean de Lau- ·

noy ,- avait sa sepuI.tur� dans- ce rrtonas­
tère , de même que le p'o.ët;e·latip Abel de
Sainte:"1'VI_á'ttlie.

fines,
cepté

,I
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De tels '�pectacles, ��difiaÉi pt'lursièclë I[ùi les-vit naître-, n0,ùs -scarrdali¡

raientaujoú·rd'hui; et nous serions port'à croire què leurs auteurs avaient desse'
del ridi-qjli$en�:.e que,' dans le' fait i ilsn

-voulaienr .que consacrer à hi �énératjo
,

•

i·

pubJiq,:!e>Dan�;.la suite} -leos, joueurs �'Ièrent aux ,mystères dès ,slljets� prefai
'ef'hu-rlesques. Voiti,.)'analJse 'd'-tmen

.- ces p�èoes} qui � pour -titre : "-fARC La: ,cl'

lfO¡UTrELf:E, 'con�e71an�,':e� de�a: diI/! djt� 11·

Jeu.ne 'motne ,et. d un -inei]. -gendarme .'

· pardeoant le dieu eup,ida,n..
�

. Une jéùne fille- étant j'enue' expose
ses hesfliñ.s', ie dieu lui conséille fi

· prendre phÍtât un a�ant qu'uPTmari. U
.-: ,jeUIte. nioinè'et-im v�en gendal.\.Ri.e"'.se prh.

senteflt. Av:al'lLde déé-idei.le dl:fFérend,
Cupidon leúr. râ-it chanter à cllacun uni

\ chans�;n�,'
.
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-
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M o D E S.
ì_r "

M

· Il n'appartenait qu'àJa gaielé frati§aü
de remplacer 'une collection de méd:aill�

-

pa;r aes suites de' bonnets " de 'ta1latier�
'et d'éventails , qui rappelassent un gralli

, êvépêraent , un héros, un aventurier, Ufil

.découverte ;. tels que jadis les cojffures�
ln Christine, les fichus à la Stinck�¡'qtle;
récemment; les bonnets áuglobe, ci /¡

. Malbmug, les tabatières 4 14,Cagiio5�\I,
e��le� éventails mt papier..,-monnaie.

"M,o D E S. t Mtlichandes d�) ,

Òutre les boutiques .n'" 98', 99 �\2001
'-

( .2.02) 24,2 aes galeries de bois, au Palai¡
,

ci-devant Royal , nous indiquerons aux

gens de goût le' magasin de noúveautè
au ,coin-;d'e la rue Chahanois , �t celui

'neuvellement établi au bout de la rue

des Fò5sés-MÓ'ntmartre, ��. 49. ,ærês de
la place des Yiètoires. ','

-

r
, ,

.'
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le )
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� O�D É s. 'C Denomiiwtion, des)

Ríen ne p'f,êt:e à la Cìitiqhl.,e comine n;s
détailS epiniârres su l@s'Mc:rdes; nous

n'en.rappelerons pas moins les cheveux
'à la vïctime , comme une particularité

-

-e­

remarquable de lagaieté-française. Com­
ment d'ailleurs se montrer inÇLi.Jférent sûr"
im usage de sa natión , quand on voit.re-

,

chercher avec tant de soin les moindres

parti"cularité� sl1r,-ôeuples anciens]
.

M o l N E S.'
•

•

J.I..
\

�

.n gra�
'1er, u�

frures!
lœjrqlle'
'e) dl:
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s'a double coupole. A làsuite viennent les
IDoulíns Fo:urJe laull)lage'�_ dans lin e§pace
de cent 'douze pieds Sl,11" trente, - .quatre;

,

On y trouve ,
-en un m:o�, ;t@lllte� les.

,pièces nécessaires _dUX diverses 6p.ér�­
tions, -et.clans la ¿l:isp.0s�ti(')tlla plus ;Nop're ,

à accélérer le trayait .

- -

-

Quatre.statués,-r.éprésentandes quatre
-èlémeas , caràctérisent l'entrée dès 'ate-

liers par la ru&,:GU'én'ég.aud. Ces statues
-

.

se trQuvent en r€if-raite, à- la hauteur de

l'attique-, dans uIl1D;âtjm@_Dtde einquaflté"',:;
h�it �qi�e�,de lQI'J&l:l:er¡,r.

I

(
" ',� -.

_-
,

Mo NN,ATES D_ES :ME D A I L L,E.S,
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\1 prunte ae même-que la pauvreté. Telle

-

;, E.. ,)) femme sort d'un équipage) enveloppée,
)1 dans sa, capote•... Telle .aùtre détache

t-toU!! "son jupo.n', et èlemail.'l'de de €{u.@i ayoir
¡: lleua )) du p.a;jn lL Topt cela dòit�êtr'e bien r

sznge, plus vrai, si l'01} en retfaÌl�he la dernière
le indh ressource) celle de _loue�_un équipage.
ss , de· , ,..

:entree M O N U M RN S T R A N S P: L A N t i S.

né fûl
,danser
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n�rêt,
,!77I)
un ,ob·
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Iune , en comète , en' croissant, e� étoile,
en navette, sous les noms,..de frz-pónne

- bad�he'J coquette J baiseu�e J assassine;
j . ee¡wvoque) gqiClfLte J doleante J ·@tc.

� Ir. �

1\�/u N l C' I R A L T: if. s. Les
penda
iaisaie
une PI
qui lei
du COl

rivée 1
dames
teunu

foux.
Stanis
Nail; (

deux]

QUI
oublié
ait do
n'en n

.llvoir
N.ms Tm
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Les ròis et les grànds seigneu.rs eurent

pendant long-temps ,d.es Nains. dont ils
.

taisaient leur amusement. On en trouve

une preuve chez 119S vieux r,�manciers ,
'

qui leur depnent pour emploi de sonner
du cor, sur lê dbnjon du château , à l'ar-,
rivée des cpevalüú¡; d"ÎmJ2.0l·tance et des

dames, aiiisi que daos. les, joûtes et les
tournois, Ce goût cessa ?-vec celui des

.

foux. Nous avons cependant encore vu
'

Stanislas', i'oi de Pologne ,-s'imuset d'un
Nain appelé' Eerri ,qui n'avait qu'environ
deux pieds de hauteur�;

étoile¡
p"onne,
assinel
gte.
J,.

N,·

.ubour¡
èlMan.
ne , aux

GtoiFes,
is, rue

�me,¡
�artin,
ham,pl.

1\
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_¡
e

-

Sous la pjemière et ;Nsèfl:Ie '-stU" la nu
de la seconde race, (\)Fl- ne portait qu'un
Nom', et ce N6ID n'étaitpointatfaiché àla
'filiatioll; car le -père , nommait son nh

,

comme il l'imaginait,;' ce .qui se 'pFatique
encore au baptême ; en1 sorte' ,qué vingt
hommes dans la même pi�'ViIlèB poÙ'vaient
porter le même nórn sans être parens. Le¡
fiefs, eh devenanrhéréditaifes , perp�tue,
,rel2:t missi l'hérédité des � 01�-7 a-

� ..::-;�':
'o.

"

N O T It E- D.A M �.'''' ,( �gt¡s_� de)
•

�
J.... -: .I.. _ '-.oc

l'm
dl:,
ViD
de

gal
qu,
qu

ViD
égl
lip
qu
lig
féj:�

pai
COi
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l'ancienne -église que fut bâtié la cathé­
drále d�aùjoui·d'h.1Ji; soutenue pa:!:" cent J'

vingt piliers ft· còlonries , et environnée
ae d(,i)lfibles' bas-eâtés., qui forment deux

galài·es; .dans une étendue dé trois cent

quatre-vingt-dix pieds sur cent qaarànte­
quatr.e de largeur et cent deux de hauteur.

On ne doibpas s'attendre à-retrouverles
vingt, - six rois i bienfaiteurs de cette­

église-, .. depuis Cfuldéric 1er jusqu'à Phi­

lippe - Auguste, dans la proportion €Je­
quatorze pieds , qui figuraie!ltsu:r la même ,: .

ligne, au - dessus des. trois portes de la

üaçade pánciN:le:' ".
..'

/'

.

Les gr,'oupes â'álilges, -de saints et de

patriarches, qui;salis doute, n'ont dû letUi:
.

conservàtibn.qri'au Úa:tid'noJjl.1bre, offrent
encore aux obsersateurs le. mélange Illar..o;

.

Iesque du PirMane et dl1-'r�ligieux' ,.' si.
commun (ian:s les représentations' synibo­
liques du d'ouzièfue. si ècle. Ces figures ga�....

nissent le tdpl€Hang aes hordures renfun-/

cées des arceaux tl�s froi� portes.
.

,

.

Deux. énormes .tours., éaTrée'�;de deux;
cent quatte pièds :d'éllivation chaêune., et

.
terminées par une plate-ferme , décorenr,

,

l 0_

rait.eu,
n ven',
r

:cl)jeux1;. •

:l'OFe au
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�d�Hal'ccn{rt et les.déhris dé somnausolée hout) (

exécuté J?ar Jfigalle:rDans G@ moml'men¡) mai'ty;
qu'avait ìmaginé la sensible.comtesse, u; la g��

,
, ange,tutélaü'e levait Gt'une main la piem ceSS101

"

sép'ulcifíæl]e; et" tenéÏ;i.Ì' :@_8'l'autre,nn flam- L@ ,

Iieau- p<?ur ,ill� rappeler ��la: VIe" AiilSi ra- gouir;
,

nime', l�c@m�e ess�:Y7a,e�é rlébarra:ser b1arlc;
de ses�lmeeu�ls; po !" tendre une faible nomm

mail13'à 'lU1.e:épous-e, prêtlil à-se réúnid Sainte

.l'objetde ses larmes,' si-la Wort inflexible yeux f

.ne 'l�eût avertie ; 'e'n meutràñt-soa sable) nouxl

'que1:e ieŒ\l1ps.cétaitéc;Qulé,. , ,

fils dIe
.' Six anges "eT1 hf(mz,� , .que .r O']J¡ voit au un an�

,f,0ID.ê1 dQ; clÍ�ur, vont ¿:llispi êlre-tf3:'nSpOr- du sæ

tés '<lüxH.eüts-Al1gustms.�,,;,e(\)ml'Fre s'iln'i- CO\H;O'

'tait pas plu�'f naturel, <ile Ies lajsser-àleur ,'I Qu
destination première; que de les en�asm dúes'J!

dans UNt dépôt, �

_

"
Fa.FPtB

_' Les stalles que l'on songèrait aussi à dt. fel' ',' �

placer', si �eurNolume était moins grand) saient

¿ffrent; aans, des �aiftorrches aherÌùüive- blëaui

meni ,caFTés et Q:val�s, . des {)ás'- reliéf¡ grá��
très-délicéteinent sculptés ) quî représeìl: "'La:

: tent dës'sujets tirés de la Yle de larSainte· lèsan

Vierge .èt dû Nouveáu T tfsJant�nt. Une slMai
,

. d�s:clellx chaires �piSi:op,a:les_qu'i sont a� dé d;(i
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"-' ·A P A R I S." _ ìoi
et ceux du deh�r�, ree'ouverts·d'orneIfiens­
en fer', distribués en façon de bì·oùéí-ie.

Deux roses , rétablies à rieuf, l'une;
celle du-c��é de l'Archèvêché-, en 1726", �

(

et l'autre au-dessus de l'orgu�', . tm 1780�. '

prouvènf, par leur éclat, que nous' ne
sommes pas sí éloignes des' ánciens, pour
Je secret de.la peinture sur-verre, qu'on le
croit cemniânémênt,

'

- \

Le pa-rvis qu@ i' o� a haussé , pUÎ'sq1:l"ón
montait treize marches il y-a deux siècles,
fut fort a;ggrán.di gn ì748, quand ·@n-abàt... J

tit l'église' de Saint - Chrísrophë , et, à la
�iu¡ de même époqU(�, une fdnt'aine GOÍJ_st'l'1'lite_eII
':el bOl: 1639, àl2-quelle ét.§lit:-'adossée une statue
mt lau· dei plâtre, couverte en .p1om.b, que les,

pr: <iIue uns ont prIse po,dr Esculape /, cl'autres

��a� .

pour ,Mercure, pt:ì):1F uI? maire du- palais ,.,
tis sur pour. G'uillaI�l[Le' (1'Auvergne ,_ évêque d'e

.

Paris, pOUF Jésus -= Ghr.iSt, même pour
!so�f- Sainte-'.GBnev'¡'êj/.e-.

.

llj¡¡�de¡
J.:@..lJee.
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,

maison royale où Louis VI [passa les pr� aveG,
., mièresJl:-m=lé�s'de-sa vie, et où il.deineun récip]

, encore-, eri 1158 � avec Constance eJe Cm. un se

_

-; -ti�le;son ép�usej lorsqu'il eut <?€d� le Pa· 'que S�
Iais a Henri H. ','

. '

ce ca

Enro'entrant par�le cloître'flans larue qui Chac1
�on¿:i1-it au Pont-Rouge, on trouvelama un-de
'Son du chanoine Fulbert, oncle d'e la cí, que s
lèbre' Héloïse ( la derriièreâ drojte SaUl décel¡

. I'arcade ), où l'on conserve , quoiqu'elle SU]
, ait été: plusieurs fois rebâtie depuis six le co-l

cents.ans-, ,deux médaillons de'pierre en . c,inq']bas-sélief , que.l'gn dit représenter Abei· eût la
lCfrd, et Hélaz'se.

-.,

toud

Ñ'�ÜVELL,ES ECSLÉSIASTIQUES.
') ...

. .'.. . --,'

Quôique .sette feuille périodique soit
-oubliée , la manière de la faire-circule
était trop 'curieuse pout la ',passer sous

sjl�nce, Les ruses se multiplient enraisa
,'âes,ob.staèles. .

A· táuteur ;.a..bóutissaient·, .

à dè:s heure .

.diíférentes, trois correspondaas, Issqueh
.avaient ehacun pareil nombre, fl@ sous'

correspôndans'; qui " tenant entre eux et
" .',

avec

venir
renda
était I

avec

Y,Z
(V

vers l
Antú

n;
lfluÎ;
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avee le- chef, la même marche, étaient. .

emeun réciproquement inconnus ; <in so�te que si .

de C(lj. un se trouvait: pris) il ne pouvait indiquer. �
� le Pa· 'que.sòfl correspondant.immédjaf; et, pòùr

.

ce cas') il y avait des, rÍiaiso)Js .q@ réfuge.
rue qui Chacune -de ces maisons était affectée à
'lamai, undes agens pour lui servir d'asyle, lors� �­
e la c� que sun collaborateur , qui aurait pu le
ite SOlli déceler, était arrêté. =

¡qu'ell� Supposons, pour citer un exemple, ql!l.e
mis six le colporteur X, qui devait se rendre à"
erre en

.

cinq -heures et demie chez l'impt;�eurJ(,'
r Abei· eût laissé i?asserl'heure , celui-ci qui avait

tout à eraiñdre :-:faisait sut-lé-chgmp pré....

venir son sous - correspondantp, et se'
ES. rendait à là maisOB de réfuge ;. alors D

était tranquille ,. et faisait ses�'9pérationS:
l��' soit avec l'imprimeur l et les col1aporateuri
hculer \', Z."

.

. -.;.. ,

�r som (Vd'yez la planche 7, n". 4", -page 62, ":::'lraise vers-les deux tiers du. tome premier, des
Antiquités .natiò�ales, par ÎJ!iUù�). .)­

rhel:IFeS . Il est question) dans "la Vie prz.vée de
�.5queh Louis XV, d'un pari fait àvé9 le chef

même de" 1a police, (M. Hérault ) que ..

ce pamphlet_.entrerait à �aris·: par telle .

Tome II. .

- K
-
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lastre � _ communique avec une autre -qui' lIEujlui �st op_pbs€e , sans rien -faire -

èritendn [oliv'au milieu <le la píèce.
"

leurs<:/� . ;-

des é
autre

plac:
bourl

pour
ils cl
cel' l

L'
bien:
que.
lant;
avoir
en cc.

tiet il

et COl
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et S,Ò]

OIl

-Le
Gille:

(142]
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OEufs de Pâques. ;qu'gn avait soin 'd'eñ-�'
joliver) en les bariòlant de diverses cou- ,

leurs. Dans plusieurs villes, les 'clercs.
des é_glises ,3e,s étudians des -écoles et fes
autres, jeunes gens s'assemblaient sur une

place au bruit des sonnettes et des tam­

bours, portant des étendards burlesques,
'

pour s'e rendre à l'église principale, où'
ils chantaient lau.a�s) aV(Jnt dè. comrñerî.....
cer leur <quête d'Œufs-:

L'abstinence de la viande était ene-ore
bienplus rigoureusement observée) 'puis-­
que Brantome, d'ans ses Dames G'a:..,.
lantes , nous.dit-qu'une dame qur; apr"è�' ,

avoir fait iri ftLarmiteuse, s'en alla clúœf,
en carême av_ec�son amant "d'itu �q:uar- ,

tiet d'agne,!:u �t i)/1:f7_l jÇ[mbŒ71 ,fut pr,ise,
et condqm'J¡ée_ à se ¡5rom-enér par la ville, ,

aveC'son qif:arti-er d'agiíf!au sia l'épaule J

'

,et s.ò�� jambon pe.nilu au col . .-
,

-;. � '-<i--�7

tre ,qui'
itendn

�E.

esque,
Iciens;
extra­

irre ou

ait que
�l?eurre

semea

mps
è
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_DifFérens sujets l);l:iqués. =Des grancÏs­
prêtres, jin sacl'ifièàteur et des, vestaìes l

qui indiqu..ent �a trapédie. '"
_

_

é

Ó P'i�, R Á.• ._e {n;Cèlldie d� l')
_

,.

,'"
......

-'( ,

·t Saînt.
�ienneJ
u <¡ons.

'quinze
, fo-rme

Cet incendie q,ui el:ltI�eu lè 8Juin-l';Z3 F,
et s'e prolongea pendant huit jours, n'épar­
gna que la t'a§ade,d.u_'éô'té d� fa i'ue Saint- -�

HODor�. U ne corde del'avant-scène ,.allu­
mée dans un la�píon ,"avàit mide feu à'

la toile', celJ:e=--cÏ' aux dé¿òra�ions', et par� J

suite, a,uK loges
-

e�-à toutes.1€s parties
,inflammíibles. (¡_,i{0in@'fla:mme}arge et FY�

_

II ramidele, dit l'auteur du Tableau dé
)1 Paris s' élañçaít.� cëi'ntre 1

s�ccessi.2.
)1 vement nuanêée dé�toutes les côúleurs,
» eff�t de la c"OiItb:_ust-ion des toiles p,e_··nil:e_s
11 à l:huile � �t des ,do¡;ures. " AlÌ lieu de

regretter le' ,se-joJiLdes g.i�ces., le lége=r-­
Parisien imita , SUI; des étoifes') la_,ccf_u�
leur fpu d'Opéra.

-. -," -

. ",..
�

- .

,
-

de, le

.�tyrë!SaleoA
et au-
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cement de- cftte église, alors Mtël,d�Es;.-,�

nées, habité pa�láduchess:y de Beaufort, ,

el non au Loávref�('I['Henri l V. fut blessé

pú Jean Cnâ�l. "

_

-

<' ,

i-

Le pO'rlail, que bìendes gens '\lOndTàient

aligné à �a rue, tire de ce -hiais l'avan"':'"

tage d'ét.re'mïeuxyu, et d� plus-loin. U'fl

mérite d' exé�uti(mqJ,li f!"appe les connaise ;-.

seurs, G_' est l'ensemble du chœur , à cause

de s� for�e,eUiptiqÙ.�. Sans d�}Ute qu,�les
quatre coTptmes G};e marbre-, qui servaîeet

de supports: au baldaquin du maÎtl�:'
autel, ont¡ ét,é l·e-DV'ersées. On-retreuve aux

Petits - Augustins la statue ,�n marbre.

blanc" du èardinahieBf1�ulle; mais ÌlouS_

ignorolls' ce-qu'est devénu le rornbeau, de

Nicolas de Harla_y_" di,t de Sancy ,_contre
lequel �� ma!in Dtlubzgne fit cetre ingé­
nieus�) mais ,outrag�ante sàtyre, intitulée

la Confr-ssion de Sancy, eu illui t,epro�
che d'avóir clì�pg€ de religiòn autant .de:

I f(')iªqU(� �ês.int-érêtsr�xigea:ie¡i¡t. On voyait
I

encore dàns la-,nême éblise le -tcmbeau.
en' marbre dà çouleur, du, lièCitenaIft- ,

ci-v.i). Antoine <i'/1u}iray., frère .de cetre

célèbre �'mpoisonneuse, la: comtesse de,

,?m de
�ement
tt'bâtir
Riche.
(aDt du
é irré-
Int pal

fai,ble
placé)
.et au

m am,

qu'au­
i�meDl
'op du
@s an­

Répu.
'd'une
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\ Bl-iiwil!:bús_�,'�xécutéé .e!l1746 , qhli joi.

'-ghait-à�s@s crimes une espèce.de religioni'
pnisqu\H11iroùva sur. elle une eônfession
générale quand-ellefur -a;rrêtée. .

Parmi-kes ·-�o1l).mes "�e- mé:çife qui onii
habité! cette inaison, on distiFlg!ie les

',p. ·P. "Senault; Ametotte, Mascáron,Mallebranche
J Soa7!e'n, Masúll6n, etc.

.".
_

La hibliothèqne , riché en manuscrits,renfermait' UlJ. rituel sur vélin, orné de
'YÌgneHesJ ouvrage d'une, religieuse. Un
jellne homme, pour figurer à côté du

. mys-tèœ: de la conceptian, y donnait, SUI

labou�he ) un baiser à u�ne jeune personñe

ORÉ I L �- E s.
-

�
.sent

R�PI
rab]
si pl
de n

voû:
vrir

pe'
�au
une

qui
qu'(

tIn- certain Crœss_oi, né' à Langres et (
-

mort _à Paris au eollége de l� Marche,
avait, dit l'�}jkê de Ma/alles, (qllì l'avait
�'OD'1lU) la singulière faculté d'abaisser ou non
de redresser le�()reìlle$ à vcìonté. Une .¡pa'l'
harbe longue. et touffue, des- cheveúi par
peignés à_l'iive.nant caraotérisaieiir ce ci. as',

. nique personnage.
.
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Il!l.Ì joi.
�ligion,'
Jession

o it GUE.
, r , _r

Nous, n'en 'P_j�e.fOns, .qùe! J:!I�l:lr 'Fai:f�-­
.ssntir sa (liscoÌ1V"enance au théâtre de la

R�publíc¡u� �
èt. pour 'rappeler I'incornpa­

rabIe Daquin , mort en 1781, qui l!TIit-a
si parfaitement le l'assibnoi à une messe

de minuit ,. qu'on envoya le suisse sur les

voûttt� de ì'églìse , p0ltr tâcher de d@€on­

vrir l'oiseau musicien. Lé même organiste)
pendant qu'ç'n réparait l'Orgue' de Saint­

�aù.�-) fit nmfler-,. sur un simple' pQ.sitiJ,
une pédale, de flûté et des tromp§ttes 1

qui n'existaient qlfe dans le grand .Orgue
qìl'oÌl'ava� enlevé:

•

O R T H O -G R! p H E P tk» L I Q U-�
�

- r_ .
)-

qui onl

;!Jle les,
cáron,
n, etc,

iscrits,
rné de
se, Un
ôté dUI
lit, SUI

isonñe

�res et

l'fche,
'l'avait
;ser ou

!.Une
reveux
ce ci.

Sans y-chefch�-r la gros�ièr� ign(')Tance�,
nous �vous ce brevet d'ineptie présenté

.pa'r un insritu�enr d'école primaire au.dé....

paly:ment dé P,m:is.:' Etas de seú qui Œil

as sistez â rntus Lê sont, , ,

"

-

GUE, Tom� II.

í'
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, Les -Ò�li@s, dans le temps où c'était
la"mode C!l.e 'sQ);lper de -b'(')J1IDe�heù;re� s� 'p)
eriaient le so-ir dans les rues; ¡H�ssi-'U:�il de
nos poëte? €lu treizième si,è�l� met-il au N(
rang des plai,sirs de la: soiréê ceìui �'�p. preni
plûer l'._oublieux. Nous autres'aussi, nous

.
aJan

€l'lt@i:ldof\s, daus ta bdle�sai'son, des mar.
.

Dane
- chaudes d'Oúblies, aIU'lOnCÚ, dans- la à ap�

capitale , leurs fragiles -cornets de pâte ' lits /:;1.

s-utrée; cuite .entre deux fer:s, en criant: dèreì
Voilà le pl!€tisir, mesdames', vôild le tapis
ptaiúr/I:.e maVleur est que r: r,ârem'emû, s'est
.la núréhanâè 'népolld, par sa' ligure 1 à

"

L2
l'idée de- -pl�isir qu'elle annonce: 9. ne fii
_.:._Cette manière galante €!.'eJFri-r au pu.. dans

, blic .des
'

frÍ9-ndj,ses,' nous rappeHê'que I
sons,

, pendant .p1us de.deux siècles, on a doñné "tir d
enFrânce des formes obscènes aux menues

I
furen

, pâfi.steries. f!.uœdam ,dit Champi.er, p'Íir jusqu
,-'deiïda�mulíebéa, áliœ virilia, (li diis . fit dr

plaer.¿t ) Tel;n·C?:.senta�t:. SMnt qu'es _C: ......

'. celle
Sacchar-tltosa¡jpellitent. Adeo der!;èïfera:-

.vére boni- 7nf>j<es" -ut etiam ChrtstiaíÚ's
obscæna �� pudenda, in--'c�ìJis pta'cgant. .
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l' subsistait-. encore
.

QU temps de� saint -

II Louis ,.1mis'qu'iVftt bâtir, dans un bois,
)l,l'hôpital des QuiJ.;¡ze-Viñgts. ,,-

Charles V ,. qui: corrïprit ce Palais dans}
les mUTS de Párls, dépensa 55,ooò livres:

à rendre pÏus_coìnmod�s d'es appartemens
dont aucun ne 'sûbs,Îste depuis la recons­

truction. Ni ce priDc� ni ses 'suGCesseurs'
Defirent leur demeure oidjpª,ireauLouvre ,

'

jusq.!l'à Charles IX;' mais plusieurs. SÇ)U-.

verains 'étrangers y �ogèrent·, 'entf'autres '

Manuel, erniei·eurdeConstà.bti�ople; Si-,·.
gìsmond , emperêur d'Alle;magne ;:.-Chal':-;-

•

les-Quipt, etc:
.

'

' ,', .'
.

,.. .;.;.

.t que
rael;,
ernps
'onna

orme
, ( la

ljngt­
dans

� Jet)
t en­

là re­
ae la
s son

'ame

DOUi

-

YieU91 Louvre.
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chargé.

traves de-douze pieds 'de long. Dans ·ra.
orneml

� vant-corps du milieu -, sont huit colonne¡ L'in
accouplées, ceurdnnées paf unfronton.

mel1tpC'e-st sous-cet avan t -:,¡corps' qla' esf:�lacée '

enfin,l'entr�e ...Sur le eornble, au Tieude toît, h f 1
... , c e-oú-gfie-.1H'le terrasse, bordée. Qe balustrades féreral

en pierre.r et des

point I
que a

à

l'im:

'parler
làqne
pei.ntI
veurs

juge�
.p,
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'r chargés ô.ebossages;Y�rIJrl:jèulés etd'antres
rs a·

ornemens' d'Ìnrt.ravail reche.rché.

��:�� 'L'in�é:rL�ur) c;rúe ]'on-Qispose a�t'íÍeH�-
l

' ment pour €HI. faìze.un Mrtseum" remettra
acee :

fi l d
. d-

\ en n , salis.' es yeux. es amateurs ,
es.

toit,
, chef-d'œúvre::ì de p'�i.ñtJ!:re � qu'OIT. pré-

rades f'
_J àl dérerait encoré !:ley!.''l!r. eu! �stlnatioñ,'

et des richesses �trangèr:e.s qui-ne feront

poiot oublier ce qu� le fanatisme poÍih­
que a fait 'défruire dans Je même geare.

cent .

, 'qui
com­

[il'au
iIu�au
� par
�.Jlcer
e en

!iqui,
tO!l�, '

hen-
tant,
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. j,óúr, par le tçît; mais le fauteuil du pri. bla:
sident se trouvant dans une+niche- à un assi
des' bduts , 'les banquettes, qui lui fonl Hal
face, sont disposées en)�r à cheval. C'eli --u
entre' lès deux branches de, cëtte C0U¡· N'YI,

�bure, que se trouve l'allée tle déga. un I

gj�ment. 'Gnel -Tq_brique- d'anmes, placee l'atl
dans ce:: Iocal , il Y a deux ans, avait di· Il
truit- toutes les dispositions faites ,pour COI]

l'assemblée -CGllstituante.. eml
.Le jardin,' composé de soixante.s'epl Le

'arp.ens" et bordé, dans toute s,arlòngueur, 'en ti
de dëuJ€ terrasses, .terminées, en f'e),\ ¡ mag
d\eval) dQlltl'éiéva1ionsa�we_artjûeJV.enl save

l'inégálité duz terrain, offre, du poinl turr
central.des bâiimens,. la p'ersp.eGtive la pré:
plus magnifique.qu'il soir possible.d'ise- pud

, giner.,Ap-rès avoir.parcouru-Ie vaste par-
'

tant
terre; les bassins et le mas'sìJ'M ID09guet, levé
l'œil traverseIa ..grande anée) .reñconln P.
la place ci-devant de, Louis X.V/' et tOll-

' en'f
jours dansIa Wême d�re(\;tion J déc'ouvre He

.
le chemiri bordé'd'arbres, .qui eonduitu stati

p.o'E\t de' Neuilly.
" '

neal

Sul' la grande terrasse, au;,.e1ess.Qus des bate:
b.âi�m.e;¡;¡5 ,,:.' sont deux yase:» 'ere marbre ,

tem
,

,

, blanc / ï
,)

�

\
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blanc et six statues, sav01r,: un Faune

assis,jouant de la flûte traversière.c=Une
Hamadryade, qui l''écoute.--Une Flore.
--Un Chasseur avec S011 c'bien.�Et deux.

N'ymphe� ayarlt -chac'nne derrière elles
un enfant dont l'action détermine ce qui.
rattache il l'objet qu'il .accompagne ..

Le parterre) distribué en-gazons e t en

comparriraens de fleurs et.d'arbustes , est

embelli par des eaux plates et jaillissantes.
Le plùs grana des trois bassins disposés
'en tria'l),g1e,.òfFn� 'dans SQn pourtour quatne

mag�ifìq�es '�rouyes en milr�le Nanc ,\
savoir.: l enlèvenîent de 'Cybele par Sa- :

turne. -.- Lucrèce, qui-se poignarcTe en .

présence de son mari, pour 'v,enger sa.

pudicité violée par Tarquin.--Enée PPT..,.
tant son p'er� -Anchisej-c=Et .Orythie en--.

levée par B01·ée:
_

Huit aut-res statues de marbre figurent
, en-face -d'un autre bassin octogone, situé.

à l'extrémité dg la ·gr�ll1élé allée. Ces huit

statues sont: Al1nibal comptant les an-,'

neaux aes cheváliers romains tués à la:
bataille.:ae Cann@s.":"L:Hiver.-Le·Prin-·,

. temp�:--.." Ûn e� yestale: -- JJ11e·s..,.Cés_ar. �
I Torne lI. , 1\:1

du pri.
he-à un
lui fonl
'a], C'eli
t@ ceu­

e déga.
, placie
vaitdi­
es .pour

nte·s'epl
l'lgueur,
n f'e).\a¡
Ûe�enl
tu poinl
Gtive la
�"d)ima·
ste par·

'

¡09guet,
neòntIe

et tOllo

�e-o�vre
nduÌíau
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r

, deux autres, parce. 'qu'ils sont plus êlevéi
que le reste.des.bâtimens.

'

'v'/
I Du côté du- jardin oû.I'pn pénètre "par

un corps �van¿é�lla façade<a¡ait, comme

celle de la rue de Tournon, une gàlerie
que l'on supprime actuellemen t. Lès fron­
tons" qui 'étaient ornés de figures. cou..

chées , p.ortept maintenant un casque, et,
au-dessous, une branche de chêiie croisée
sur une .branche d'olivier. Òn rétahlit les
têtes -de mouton qui orrîaient la frise du
premier ,étage" -'COJIll?1e op. remet à neuf
les balustrades en pierre qui couronnent

.tous les entahlemeas autour des. €ombles;

t
mer

son

des
lúi'�
fut
la ']

l'oy'
Lot

-

-d'hi
ven

de.
Rie

'1
éon

17E
cor

eKt
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état de-vétusté, Cette {Stotte) e'est ainsi

qu'on nomme la fontaine, consiste en­

quatre colonnes rustiques, chargées de.
congellatibns, avec uneniche dans. l'entre..

, colonnement du milieu. r:
•

P A L.� l S ci-áe,_�ant R o rA L�
�- "

Le cardina-l de. Ri�h�lreu, qui iom...
'

menga,ª- le faire cpnstruire , en 1629 , p�r
sonarchitecte le Mercier';, surLes ry'iñes,·
cles hôtels de Merçœur et de Hambouillet; ,

.

lui doñnale nom de Palais- Cardinal, qui
fut changê e'h celui de Royal, quand.
la reine .Anne d'Autriche, rég'ente du

royaume, vint l'hábi,ter
-

avec ses fil;
¿

Louis XIV et .lé duc. (l'Anjou. AlljOliF-
,

-d'hui ,¡ses nombrëux bâtimens ne conser-ï

vent du premier architêcteque la.pa:ctré
de Ia seconde CÓU{ opposée' à la rue, de

. RichH�e�. " ,

.

J

¡ ,

La façade du cote de la rue S:·Honore >

éons&Ulte sur les dessins de Mc-m:au en-

1763) forme l¡neter;asse ayec deux 'avànt..

corps ornés de quatre colonnes à chaque
extrémité. Sous cette terrasse sont.Ies troia

.M 3

0:-;

r)'nas
J oc­

con­

! ces

itées
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t' �lI'on les eût économiqirernent distribué$_
)ro)ffe ea

IOUS lés arcades: -, '

I o re,
....

-',
-

_

te lieue C·'
,

d D l
.

�

,

. d� 'R'�
-

l
iam a�� lrque

'

u ... a (l,ZS ,Ch evant . aya,
tudiéde Ce cirque, �Ui 'mérit�- une at�e.ntjon
peuvent '

r
v >

l
.. '

l
' ,

d
� éa ri ¡artleu tere par a sIngu ante e sacons-:

�"t l' ruction , est un pelit édifice óblong ,
e \lan¡ "

'I
-

03 ],." ,

l
ce tau.

commence en ayn .l70 ,et acneve a a,

; "I nn de ,1788, derit l'étendue se trouve ,

;nd�ell. e
¡ol1r'aínsi.dire_, dO�Dlée"Par une':efofGll- ï-u uxe d

"

'd'
.

, ,

deur, e trene Pl}� s trOIS pouse� , rel.lp�� -:

les hou, aune.élév�tion �e'neuf pie�s l¡U!�pO�lCes ,
;¡

, au-dessus du sol. Les l.FOIS cents pieds
u'cU!�re ¡ .' .' l

L ;
. deloJilgueur-sur'cmquante de arg;e:ur q'l.11

plerrei d"
-

r'
' " l' ,

•

!Í1t' une
en ,JVlSel� 4aren1i' S?�� ega;{Re�t l:r-

@nleur ¡ages �n efx;a es; �ne �d-�or' �s
ailleer Gours, em? oyee

�

Rtl::'\: seal!ce� cu :ycee;
" des C(i't-s_, a des coneerts et a-des bals; �

US SI JO- j' "l""
,. "

, . I

01..; t autre:, a_' extremite 0p'Fosee ,_ o'ccupee
�llU, e, .�,' héâ d' d
",,' d ¡usqù il ce moment P?r Ull t eatre it u

nt a el
L'

.

d'h'
_,

d dèl d-

JC6-e l au) our " U1 _:par es mo, 'eles e

� te'
machines, L'une et l'autre de ces salles'

� ven ¡

d
., l

. , ,

l;néour¡, :ont, es cd?-rres h' on�s, r Cf-Ul', �e�_01V��t ;e.
lumina. ¡our par: �s c assis vitrés � pratlqUE;!,S
� an!

aans les combles. Celle que-l'où voit-ac-e
,sJ �v ' .
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tuellêinenf 51 brillante l,es joursde halel niquesde concert , .a des gale:n€!!,;¿},�ns SOI} pour· ne l'e&l

. tour , Ül.:plt au niveau du parquet, qu'aux
deux tiers- de i'élévatiorr;" qùi tirem un p
gran�. éclat du concours des pÌ';01:�eneun
et, des boutiques placées dans les eneoi. On ¡

.

-gnures. On peut .se rendre èñ. voiture a �onseíl
_cett�:der�iè�è par une �,oûte squte�raine) [iomp�
en pente douce et, traïnante, quJ a son tonnes �

entrée vis-à-vis le'restaurateur Méot. e Pala
'. Lecontour du' Cirque ;:'aù niveau du frànçoi
jardin, .est occupé 'paédes ]jo1)t�que5, Louis J
pratiqtiéesentì-e les seixaiJ1t€-aO�l�e co- D�m
Ionnes, -garnieS'-de trëilJa-gès ql!l.i fo,i'm@1 deux ai
la décoration ex'térieurè�;JS:ür le,comhle, �uatre-

,une terrasse', c�argée' q'aumstes , rapo ['une a

.

' pelle à Fimagination les jardiíls s1;lspendus eds , (

de _�éj.bylone. _'
.

-" 'l'itali€
Comme te Cirque n'occupe pas exac· Màis

temenj la longueur du jarâil1 ilu .côté de 'elle co
la rue Vi.vienne, un bassin rond, que on, ail

J'on: vient de surmonter d_'�� corps-è- I

gauc
g!lrû:� , 'de forme octogon e, .et quatre r� leuni ta

tond�s� eecupées par des c.a])inets'li!l� Inodern
raires pour la lecture ( p,ar aDonnemenl Un i
ou à ta -s�al!ce j des 'ñouveautés pério- �ar-Ul1e
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le bal el uique's �,. remplissent à peu près le reste;
;Jn pour· ne l'es-pace, sur la même ligne. ,

, qu'aux �
.

,

¡.tentu¡¡ p A L AL s ... E o Ù R B' ON:

�S enooi. On élève dans cé moment la salle du
'

citure a �onseíl des Cil1.(j-'ê�mts; sur I'arc-de-.
@�raine, Iriomphe-acc?nipagBé de, galeries en GO- '

1.tI a sonlonnes _ isolées, qui servait d'entrée à
i€ot. e Palais, lfâti, eh, 1722 J. pour Louise­
rveau du frànçoise de' Bourboñ , fìlìe légitime de
tJ,t�quesl Louis XIV.

-

'i. ,

Il�ze co- D�u:x¡ périsV!�s à.eolònnes ferment les,
fO:rID@1 ¡eux ailes d'une avant-cour de deux cent
i::QmbJe, �uatre-vi:t;lgts pieds de longueur , suivie
s

, rapo Ime autre de- deux cent quarante-tin
sJ?endus ,ieds, qui comprend l'ancien Palais'bâti'

'J'italienne ..
'

as exac· .Mâis l� partie la -plus intéressante est
tcôté de 'elle connue sous le ham de Petit-Bour...

ì7d, que on, ar;ciennement hBteZ 'de Lassay, su�
Irp�-de" I

gauché , où l'architecte Bëlisa,rd ,à
aatre rO' reuni tous les aarémetïs des distributioÍ1s,
�,t5fli!t� modernes.

• o

_ �_
_ __ ,

'

m€ment U� ,'-ardin- -terrriiné dIle côté du' quai
....

·

_

-,
, ' ,

s perlO' �ar-une,ter-rá5se d.e-plus'de cent cinquante-
-

__
•

;>o
_

•
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"une toises de longueur) offre encore un on a

genre plns gracieux d'appartemens , daDJ mên

des bosquets à l'anglaise" p-ris dans le cher
granèl j,irdin, Q� côté dies fi.walides. un b

La première lüècel, peinte en grisaille)
offre des-figures debacchantes dans le,

...
intervalles- des 'porte�, et, �u plafond) ,

,

,des rosaces qui imitent le relief. La salle Ü
.à manger , q.ni vient, ensuite; est dé€orée siècl

,- de, treillages. rehaussés d'or, et de ber- augn
.oeaax ae verdure �q.ue l'on apperçeiiì Cape
travers des gla�es, dont le tain est dé· le-B

coupé à.la" manièfe dés .Chinois, Deux pour
Ì1ÏQhes, pratiquées 'dans les treillages) fait'

Qffrerit, rU)1e _ia Vénus-pudique, l'autre de gl
la Vé"llUS} aux belles fe-sses , avec del .entrs

charmes secrets qu,e rellèchit'un fond de ChaD
glae,es; Le salon, 'autre lieu �d��nëhaDte- haud

ment, est une Jotóntle , entourée de çois
\

douze colonnes sur. lesquelles- reposent puise
.des arcades-, et dessus', un plafond, dont Saint
la partie supérieure se trouve-à velonte C'I

remplac;:é@-par des nuages servant de bale
l
'mis

.'
'

'. à une trIbune invisible dé musiciens) dem',
coinme lês scroisées sont de suite occu� blics'

, pées par des paneaux de gla:é�s, quand de I;
....

ou Tc
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on a pris là. peine de tirerun coraon. Le
même goût _a dirigé la chambre à cou­
cher; UB boudoir ,- un èahine] de Ûavaj! 'l ...< "

.

un billard', et'? s:
•

•

-

recre uo

ns, daDi
dans la

des.
;risaille) '�" 'f

,

élans lei P- A L A I S fi É J U S T I_ S E.

¡Iafond)" ,

La salla Commencé- vers la fin du neuvième'
<,léeorée siècle par Eucle2;. iÌ- fut succesSivement
de ber- augmenté. par Robert, fils�àe Hugues,

¡emita Capet, _ par Saint�Louis et par PJlilippe-. Jo

l est dé· le-Bel, Sous çharles V, qui l'abandonna'
s. Deux pour QT(;Upè:rJ'n'ôl'lüSaintJPaul;qu1il avait \

:i-llagel) fait bâtir , ¡C� .n'étai; JrU'�m assemJ)l�ge '

,
l'aulre .de grosses tOUFS}. -�ui Se CQIiIllllUlJiqual'ept. _

lVElC de; .entre elles par des galeries...... En 1383,
fond de Charles VI y demeurait; Charles VJ! l'a.
ichanìe handonna'au pa'tlement' en 143! ; Fran.
urée de çois 1er .y; fit cêpsndanl quelque séjour,
�epo5enl puisqu'il rendit le, pain béni en l'église de
id , doni Saint-Barthélèmy, comme paroissien.
, velonle C'était d�Í1s la gra'nde salle que riO$
t de bas! -rois recevaient autre{ois -les ambassa�,
,siciens),

'

deurs
, qu'ifs dòñnaient des festins, pu..,.,

.e ooœ- blics, et qu'Qli f�isáit les noces des erïfans
I quand de France , .sur . Ul!e:19.-b1e de m�ú;bj'e,�

ou Tome Il; , ','; N .,
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148 .VE VDYAGEUR �

leln:ent, q_ue celles des mar<:.J;a�des de
modes 'des galeriès llierGÍ€Te et'aes Eri-
sonniers ..

'
.

-

.

Dans, ce qu10n nommait la 'Grandl­
Cheûrìbre-, OB doit examiner -Ici plafond
en plaQ:ages:de bois de chêrie, terminé
en culs" deIarrrpe, . '.: �. J.

'. Veux tours rondes; que l'err voit de
�. dessus Ies quais, sont un reste .devl'áhcien

ornement 'des bâtimens J'oyaux.

·50I'
cal

pie
seF

/ col
ser

bal

�e mónurneñt , des tiné à réeevoir la ,

ch âss e ,de�sai:tlte Geneviève , 0ffl�ait déia
daNs. sa- sculpture :Qeaucú-up· d'attributs
artalo�uesà-eet. objet , lorsqu'on-l'a con

verti en-F9-nthémz. L'extérièur s'anaonce
.

_.pat ul} j'H§ris!ile de vingt-deux colónnes

cQriHr4ieoné's) dont dix-huit; is@lées,
ayant chacune cinq pieds et demi dé dia­
mètr:é et'cinquante-huit pieds trois :f)Qucp
de ha:w:te1:l:r,;y corripris la hase. e� le cha- '

piteàu. "'-' .

.

.

.

-

-

" ,

I:,'üJté'riènr est composé de quat-re nefs,
. au inilieû desquelles est un dôms : elles
:. -: �

.

.

. ",-
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'sont décorées (le

-

cent trente colonnes

cannelées', d'ordrè corintliien , de trois.

pieds six pouces de diamètre. et de vingt- _

sep�:' piecls, huit pouces "de hauteur, Ces _

/ colonnes supportent lin entablenient , qui,
sert de base à: des tribunes bordées �e'
balustrades en pierres.

L\ntérieur du dôrrie présente une or­

dennance circulaire de seize colo-nnes eo.

rin�hiennes , �galement e�pacees,' avec

des -vìtraux dans . UNe t>ârti.e dès êntre-
- colorinernens. C'est le s_upport d'une voûte

sphérique, Aont le milieu,offre\ une ou-.

vèrture., surmontée d'une, seconde voûte
b<€aucoûp plus élevée.

_ -"

A l'extérieur,' ce - dôme présente un

temple circulaire ; formé de.treste-deùx '

colonnes-, ...d'ordre .eorinthièri ,
.de trois

'

pieds quatre pO_lices de diamètre et de

trente-qûarre.pi..eas-de hauteur) y co)mpris
la base et le clîapiteau. Cette 'colénriade
a pour, _supp-or!, un .stylo15ate circulaires;
qui Iui-même est posé 8tU" un soubasse-'

. ment octogone. q'oLlt autour règne une

terrasse "bòl:d�e d'une halustradè -eH fer•.

La e�upole>_qûi¿prend naissance aU:-dessus
,

.... "). N 3,-.
'

es de
iEri-

and'­
afond
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lit de
ïhcien

roir la,
't d�ia
¡ri};JUts
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{es.,
GI;(,l,

doit
�n

ieds
mil­

)le:,­
u.e,

� de
l ni­
� de
n y

l!h
ance , est celle qui faisait partìe- du ban­

quet donné. ptu--'Ch' rles V; e11:1 137B, où
les croi-sés arboraient fa baunière de Go...

defí'oisLu-la'tour de �ér1l5alero:;Au�{Jl-oc�s
dé Ch-arles V l avec ls�b-RalJ. d�' Bayi.èr�·�
un spectacle- semblable representait Ie

íiége de Troye ¡FŒ les .Crecs,
'

<[l'A'O !N. ( r�æú d�b·).-
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En 1;58, óñ'appelait 'à l?\�ris Mote allX
. Pap�tards, Mâta PapelardonaíL) un

.endroit nommé aujourddmi le Terrain)
près, de Notre.-Dame. Le même mot)
dans le Roman de la Rose, .ñ'a pas une

acception tí'O]? favorable.
"

,

.,'

o,

an liei
de Ve

PAl

Qu
pisset
l'usag
pIusa
coûte
les ve

arabe
écriv]
jusqu
ccmp

.. _ Q'ui peut te] beguin e xcuser ,-

Tel p_apeÌari; . '. ,�... � _'.
, .Q�i va mond1tins delìtz quÚant? .

I"
, •

Ce terrain êtaitencore '��quinzíèm�
siècle �lin espaç.e -inculfe '"

....el: en pente
douce-, oú Charlotte de Savoye , seconde
femmede Louis XI, vint débarqll,.et:

_ �lf- ,_
...

_

....

-

... "'
_

_ A P ,I E



n.

"

i

A P � R l S�_' 135

an lieu de parchemin-, que SO�lS Philippe
de Valois.

"ote aux p A p i E 'R S - t A p I S S E R I E S.

=, un'

en'ain,
le 1110t,
pas une

Quoiqlj'ils soîent rneublans êpae l€s Ta'..
pi5series anciennes, il est à croire que

l'usage s'en maintiendra: l'effet en est

plus agréable }et le renôuv�l1ement l�oins
coûteux. Pl;�is 09 exécute si bien les perses,
1€5 velours, les cQfbeilles de fleurs, les

arabesques , st; dans le moment où ne-us

écrivons, les has-reliefs ,
les camées , et

jusqu'a't.:tx moulures des boiseries les plus:
cnmpliquées.,

.

inzièæ
l pente
;eGende
ll,.et:

On ne sé).it , VBUS djse�t quelques arna-
tems, ce q\le gagne la volupté: qu@:nft"
l'amour a par3�!ll@ de fleurs le trône -de� .

plaisirs. Ceu{{llà-'aurà.�eBt approuvé la-'

v.ieille. marquise. la IiOLtrdaisière dEs­

trées, tuée dans ùne émeute .en 1592.}
a eap. sut le €otPS de laqtæU'e O'I! apperçur, dans.

france, ' un lieu plus ,céich"'é _qu'e sa êhevelure ,�ô.è� -

'"'¡.- .s

Ò' .' -



154· LE 'V O,Y .�.GÉU R'
tresses symétrique�nent an'a\?gé�s avec
des rubans .de soiede diverses êO!l�eurs,

daosl
multi]

\ 'deJ1é¡p A R·I S Cptigine 'de·) les de
, , négoc\ <1ésat: est le premier l¡istor·ietl�quÍ fasse' siaci.mention· de cette ville: on' voit, dans le

pût dlli vre 7.de ses Cornmentaires. qu'i] e'pvoya relief:san lieutenantLabîé-n·usve.·rsLut¿ceJ' e'est
Yoragainsi que les Gaulois nommaient la-capi- Iextr:tale du, peLìple· pari�ien. I

c.efte eap,itale couvrétait alQl:s·.toute contenue daìts l'lte d¡-; la
creus,Seine i <iu'on nomme �ru,joû�:d'huil-a:.Çite,; l'églisef.¡" en .c.oÌflparaison des aufres pr"ûÎ'Îi1,1ces emphdes G;aules J" €e n'était qu'un IWwre vil- ciennlfige,: les maisons en étaient petites, de Leforme ronde-, sans cheininées', bâties de auprè. bois et de terre, . et couverte de paille magnet dé roseaux.

.

'" fut' aJLes' Romains 'l'embellirent-, 'l'entoll- chautrèt:ent ae murs J y. élevèrent -deux' forte.
resses ,. situéss, l'une où' èst encore le
Gl:an¡d - Châteler., et l'autre dans la-place
qü'occ'upcüt le Petit, et y lirentcons('Ú-l.Íre

. Jin 3:J:r1phifhéâtTe. Les 'rivières d'yenne ¡ile Marn�� etc' d'bis.e> qui se réunissent
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dans la Seine>, do'nnèrent, par ces canaux

multipliés, l'idée d'établir une compagnie
'de négocians flar eaú � pOlU" Jaire circuler
les denr,é es' et les munitions de guerre. Ces

négocian� furent appelés Nautæ Pari- '

siaci.-Les c:unel1x peuvent voir, �m dé-

pôt des Petits -c Augustins , plusieurs bas":'

rel,�efs en pierre, restes d'un autel que ces

voyageurs' avaient érigé'à .��iter) vers
�

J'extrémité occidêntale de l'ile: 6n les dé­
couvrit au nombre de neuf, en i 71'0, en'
creusant un 'caveau sous Je chœur- de '

l'églis·e de Notre-Dame '.
où ils lavaient été

employés pour servir de fondatioris'à l'an­
cienne cathédrale."

'

Les Romains firent aussi r€onsüuire ,

auprèsde la rive ga:uche deIaSeine , '!ln
maglJÍfíque-palais et un aquéduc. Ce palais
futappelé Thermès , if ca�se.-aes �ains­
chauds qu'on y prenait. On en voit les
restes dans la rue de la.Harpe , à l'enseigne
de la Croix-de-Fer, à droite" en sortant

de celle des-Mathurins , dans ia-c�ur (l'un'
tonneiier ; et ceux del'aquéduç, àA rcueil,

-

Jrdién) chargé dc.défendre.les Gaules
contre-les irruptioris des barbatesJ

habìtait
, \-

-

�'Jnces
te vil�

·s, de
ies de

'paille

lntou­
Forte.
are le

place
túúre
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ces Therm�s �lJ. 35-8-, deux aJ:1S avant d'être au'
proclamé empereur dans Ia.place qui était entr,

devant ce palais. « J'étais eaquartier d'hi- 'roi f
,) ver dans ma chère Lutèoe , dit-il dan� ver,

c� "SOl} Mis6pog01�.-" '. d'on
'. Vérs le milieu. da cinquième siècle, tain

cette ville passa dé la domination des Ro· foro
.mairis sous celle des Francs. Childéric]"
éh fît le siégé. (Dovis, ep 508, ;la dèclara

• capitale de son i'oyaume. L� long séjour
qu'y fit ce'prinee contribua à son accrois­
sement, 'Charlemagne y Fonda uneéœls

, célèbre. �el). de. temps après il en fut éta­
hli une seconde ,dans l'abbaye de Saint­
Gçrmain-des-Prés. Les Normands', dans �ug.

le neuvième siècle , la pillèrent ·et I'assié- F
gèrent�tlsqu'à trois -fois. Le premier de' el' d<
c-es siége§) dura prè� d'un an.'

,

tale,
PhiliÌ1pe .. -Auguste fit entourer Paris de pE.CIi

,muraillés, et comppit dans cetteencéinle ture
un grand noiphrejle bourgs et.de hameaux Ron
qui I'envirbriaâient ; tels etaie.nt les. bourgs d' œi
de �ah�te-:::GerLev�èv?) de Saint-Gennain·

l,
]J

desë Pres f'de Saint-Marcel; le Bo-urg� �ais
l'Abbe, c'est-à-dìre , le pom'g deJ'crhhaye cepf

�S.�Ma�lin ,.le �ég,ubºu�g). sur les,tenJ: rép]



td'être
[uiétait
er d'h,
-il dan�

au Temple, etc. .Les travaux de cette

entreprise durèrent vingt ans. Lê même'
roi fit .eneore , pour la première fois , pa­
ver les rues de cett� ville � avec la s-omme

.

.a'ome mille, marcs d'argent , don volorr- .

taire 1 ou, selon quelques-uns , restitution
forcée de Gérard de Pois.sJ., qui 'avait
été à: la tête des finances-de ce-prince.

.

-Les guerres des Anglais exigèrent de
; séjour -nouvelles fortificátions ; et Ge fut sous le

roi") ean que l'on creusa des, fossés ,'et
qu'on éleva la Bastille. Ces-travaux furent
continués pendantles règnes de CharlesV
et de Charles VL, sous 'Ia -directi6n de

5� dans Huges .:Aubhot, prévôt-des-marchands.
l'assié- français I'" ;régél'iérateur,des lettres
uier de' et des arts" tit abattre dans cette caps-

tale, plusieurs édi�ces' gothiques-, et) -le
Íaris de premier en Frauc'e_, fit revivre l'architec­

ture grecque) dont les restes., recuêillis à
'

Rome, commençaient à enfanter des chef-
d'œuvres,

.

'J
•

pnaw· " Les ponts, récemment débarrassés.deè"
cÙlaisons qui coupaient la VU� ) eñ inter-

'

ceptaut le courant de l'air, ont à-la-fois
,

répandu: la.lumière et la salúbritéé '.

TOJne.II.
'

.0

siècle)
aes Ro·
léricl"
aèclara

:cCl'ois·
e' 'école
fut éta-

Saint-
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les deux colonnes isolées dè la barrière du

,

ti-ô ne ) aiì, haut desquelles on IJlOl1t€ par
un escalier à vis pratiqué dans.leur mté-

. riëur, au -dessus des guérites; tantô� des

peristiles ,
còmme 'à Chaillot ; 'de;; chapel­

res, comme ¿ut. H\li11assons et àl'Ecole­
Militaire; 'd€ lourdes assises et dés cons-

<, trüctiorrs rustiqués , comme du côté du
Mont - Parnasse, de la Voirie ;. de

.

Cre­

. nelle; enfin un.' temple à�Vél1us; comme
;au-delà ..d�ela Rapée.

soi}
tra]
. 1
des
et (

mil

�ié�
COD

por
des
lair
bât

'J
ses:

,la (

dan
bai'
qu�
yai!
vau

Sei!



soixante tO�lleaax, .qui ?:-vaitJal Ue' même

trajet ensept 'jours.'
, En consultant l'histoire; on trouve que �' .

des pe\llJle._s -de '1, Suède, -cl u �L anern�rck
et de la N orvège, au nombre de q�a'r'i:J.nte
mille hommes _,

T rent , 'en 885 l faire le

siége ae'1i!aris ar <c se�t cënts voiles , sans

compter les harques; en' sorte qu'au rap"'"
port d'Abbori _, religieux de St-t Jennain�,
dës-Pré s-" contemporain et témoin ocu­

laire , la rivière était couverte delèurs '

bâtirnensl'espace dé deux lieues. .'
-

. 'Jules César , daps ie, troisième 1ivre,:âjl
ses Commentaires ,Iapporte. tple" loJS ae
Ia conquête des Gaules, il nt faire 'lpeÍ:l�
dant UIl hiver-f 's;j�x cents vaisseaux des
bois qui étaie�t aux 'envirQns dé f-áJ,is;
qu'au printernps-, son ahn�e menta ces
vaisseaux avec armes --et bagages, che­

Ví'lIU,X e,t provisioR:S;, qu'elle descendit la.
Seine ,-passa à Dièpp-e , et de là en An­

�leterre ) � dont eUecfit la conquête.

:rèdu
� par
inté-
>tdes
apel­
cole­
cons­

té du
Gre-

,
-

A', �p A RIS.

�mme

.-.
I
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demj;...pi,que, etc. On vit un de ces cOIn-' ,

bats à faris) ED 6' 14-, dans la rue Saint- ,

Antoine, aux-secondes n Gees de LòuisXU.

Ce Iil"ëtàiéntp6i111! des jeux, à'p:t:oprement >

pa_tlet, phl.Ìsqû'jl y a�(iit presque toujours.
du .sang de :r:épqndu, P.. près l'actidn, les',

combattans"-�91:1pai€'nìt: à 'la m.écme table,
, Cfuí�étai.t tpujOÚ1:S rOlaële, -p0l:\r eviter les"

, dispute's sur, ia préséance; de-là est 'venu '

le �oJ;!1_ de c;-hçwali�rs �e lf table-ronde.
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.

_" offices -c1n·étien�s." --- A illeurs: "Je m�
" suis €kri� après m'M Pat�nostre: ",

gem
du li
du l

,cbitl
aes
bust
isolé

ple,t
à-l'é
chal
un

cete

,

Il
ferriTI
de.cr
.que]
symt

•

1 . .c'
I

�

_
'

, _��p.ciE}nn@�ent >à-P��:is) le'li't elJseign�était une-Ianter-ne., ornee de figlJres gro . .'

tesquës ;( qu'ils allumaienr le soir.
en disait alors d'Lw débauché :' Il Œtoute hont:e bue j il ¡¡ passe. p'drtlevant=l'huis du fdtissier, -parce que les caba­

rets) -sirués derrière leurs maisops , avaient
une portedérobée'pour ceuxqui¡b'éta1€llt
pas en�ore de�·b.uveurs :d'habitude. .:

(1

É.
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: Je m� ,

Il
' .

'¿''l..' d
.

est rare aU}OUT' 'HUl e voir aux

femmes des �bóttines. i mais des rubans

de,coulent; fixés au.soulier ) tiguréllt quel­
.quefois des br,odeq.uins par lems 'Contours

seign� syméiriqnes,sur unÉas de sois bien tendu.
!s gro·,

PKV I �_L O-N D F; L A C H A R i R B U S E.
-

:' fla
evam

caba­
vaient
taient

Ce petit bâtiment", çonstrtlit dans le

genr� des fermes>hùllandaiqês, faubourg""
du Roule) est.un monumentdc i'opulenc.e"
du financier J;laujoD et dir talent de. l'ar-

.

.chitecte Giraí��in; Entre d�� jardius ei·
aes bosquets � '�remphs ô'arbres et d'ar- ê

bustes·.etrangets�, se trouve �:m Pavillon

isolé) qui con:ti�nt un, appartement corn- '

ple,t. Un �scaliéí· à deux I:ampes condtlit

à I'anticharqbse, d'où l'on pas..se à, une

charmante .salIe' de billard. A .droile est

un joli bpudoir ,
et à gane.be· un saìon .

octogone ; '-q¡§lis les' p.ièces les p'lùs, cu­

rieuses SOÍlt 'celLes',qui ont été pratiqué�s
dans les çGlmbl@s : 0}1 y'�9it avec. autant

'de plaisir q)l<i,de'sur.prise celle représen­
tant un Do;s.quet, a� mih.eu duquel est

placfe une €orÌl'��lé dé ñeurs IenfermânC '

reJiU,
� con­

ntes;
mar-
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'¡

trois Ì

maris,
(l'un I

'166 LE v.oy AGt'UR
Un lï't : quatì:e arJiI'es � .dont Ja'",verdure

s'étend 'sulla partie du plafond'peinte en
cie]', semblent òmbrag@r c,ene �orbeille) ,

e(t sllpporiên.� dés q,rapeáes' $usp:endue¡à leurs rameaux. 1 .

'" /'
\ '

DalJs-"les soùterrain.s sont pr�tiqlJ..es le•.

€,uisihe.sJ, of!ìGes' �t autres aGc:esSO}f'es. '

I -.," Ce:J
la pre
la pê(
P.FOUVI
cour a

de lâc
leur $1

pêche
la res}
sous 1
retour

sait vi
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trois mois, lá. raison ae'l� mode. �ay_ez ,

maris; votre fbrtune tient à'I'abaissement
d'an núa:.:re.::

-,

b
_. r'

t
- .' .

P Ê � ì;I E.U R s.. € .,Ozseaux )

r,

n'ei
,.

e au

) les
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-

d'un pas à chaque troisième ql?il aurair
avancé. Quelque J¡>�l?ible qu� f�t renga.
ge�nentJ. un pOllrgeols de Verberie ¡petlte

_
ville-à .trois lieues de Compiégne, en rem.

.

plo!! les conditions avec un scrupule, qui-

.fut vérifié pa.r:p�us d'exactes perquisitions.
- -l. PENNON_.'

par
_q�i
ou

mé
�

nou

.ReI
trot

avei

� sa (

plai
cert

bite
apo

Comme les' girouettes représentaien
. anciennement des Pennons armoríés, il
fallait

-

être 'noble pour, en placer une sur
sa maison J' etrnême être monté des pre-

i

. miers à l'assaut, et avoir planté s0!1 Penson
sur r� re�art.

P É R IOI> I Q U E S. ( Feuilles) -

S
che,
sire]
Pen
moa

adoj
de s

caus

tout
1

'..J' 'La première qu'on ait vue en France,
_- fut. introduite en r16'31,. sous le nom de

Gazette; à l'imitation' du Gazz� ('petit
. Babillard;) de. Vérone, par Théoph}aste

Renaudot, médecia de Paris ¡né à.Lou­
- dun. En 1665 � M .. de Sano) �onseil1è: au

parlement j donna naissance au Journal
d�'s SaVall"8 ¡ et-en 1672; M.'de Visé nt

',,-

.

paraître
'?



aurait
'enga.
petite
} rem­

�, qui
itions,
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paraître pour la première fois le Mercure,'
,qui pritle surnom de Galant , à l'époque
où un professeur du Collége-Royál , nom...

,

mé Galañd , flJi chargé de la rédaction:
Comme- on vendait publiquemeni les

nouvelles imprimees J dès le temps de -.'
Renaudot , un, de ses' crieurs; qui s'e

trouvait sur 'une place en cóncurrencs
avec un vendeurde fagots, nia si souvent

•

taient � sa Gazette après les fagots,. qu'on trouva
, plaisant .de prèn dre le qui-pro.quo-du con-

,

�s', il
Je sur

certe de-là l'expression proverbiale
-

dé-
biter des -Fagots ;,'. pour dire des nouvellesspYe-

ì J'(

ml10n apocrif.e·s.,' ,

'

fI"

).
P E R au (rU E S, B L O N D E S.

Sous Lou.i�-,XIII, qui fut privé. de sa
chevelure de bonne heure, s'introduí-.
sirent les 'bonnets' à .;cheyeux,. nommés
Perruques : Dans l'enthousiasme de là
'mode, ces bònnets furent g_énéralemel1t'
adoptés; et, par une bizarrerie , qui viene
de, se rep�óduinll, l'amoui- des çhevètrx

Icausa leur' perte ," en sorte que presque ,

toutes les têtes des hommes furent 'ton;"
Tonie II. p

m'ce
l,

m de

'petit
,}aste
Lou­
er au

l_r;wl
lsé fit
laitre
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.dues. Nos élégantes, en imitant ce-sacri­
fice, phettent néanmoins cettedjffél'ence�
qu; elles conservent les. cheveux du devant

. et ceúx des tempes pour JìgÜl'ef dafls le
. -néglig� du .mitin t ,ou. pCrN:r aéüQ:mpagne,r
'. un gros chIgnon- postrcfie dans le graJ¡là.

ajust6!men;t: :Quant aux Perruques,' si leur

poids n'égaIe pas celles à la LOflislXIV,
qui pesàient jusqu'à. deux livres , elles ne

leur cèdent en rien en singularité � tant

parla couleuf -blend ....-fade ou roussâtre ,

€lue par la.ferme écourtée ,) et la privation
.âbsoh.w de frisúre , tidicül<::men·' tran­

chante, avec; une-mise d'ameurs coqùette;.·
mais corn-ment se înét?IDOrpilOser.de.brune

.

en.blonde, sans singularité ?Dn-avaj-tdéja
.

vu de,s)'effi.II!{s en.Perruque complète',
�n 1750•. r'. '" '

-

ma

rOL

ma

1'61
La
et (

-eut

ma

qui
plu

_pâl
de
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mande: {1�-là 'les,petudières , ,ou cours du,
roi pe�aud I où]'on ne connait pas de
mattre..

- _

• .> �

mr

V,
ne

ant
re,
i0n
3.n­

te;'
,

une

réja
:te',

La majel1�e partie de ce v§.stè carré
long , faisant face aux Tuileries, es.t plan-"
rée de jeunes ormeaux,

,

' ,

Le nom de Carrousel vient; de la fÉÌid
magnifique qile Louis XI V y d�nna,. en
1'662 , à'lareine-�èr�,et à sòbépouse;
La première de ces courses de ch-àráo'M··
ef de c'l1evam{) que l'on elitvueren France,
eut lieu le S avril 161-2', à l'occasion du'

mariage de LOl1isXfII. C�d_ivert·isse_m.e.nt) _

qui dura trois jOUFS) offrit en 'spectacle
plus de vingt chars de trio:rñphe traînés

_ par différens al}.ÍlJlaÎlx, etsles' costumes
. de pr�esqu� 'toutes les nations connues. '

I I

I
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çaises. A rarae de l'Estrap-ade,�qui res·

semblaitassez � .nos grues; le coupgble, D
pieds et mains liés, était élevé par le.
moyen d'une/c(')rd� fixée'à un tourniquet,
puis abaridonné-à sa gr..aviié, jusqu'à-deux

. pieds.de terre �. autant-de fois 'que sa sen­

tence le portait.

7)



HÔr"EL d?' Savoisi, depuis Hôiel de'
Lorraine", rue Pavee-Saint-Ans- '

,toïné" " . : -.. . .'. � page' 5
/ Hôtel de -Soubise;, quartier du, Má...
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Manufactures des' Glacés, rue dei Ministl
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Marcas. (�e). : . " " ' �' '. ¡57 Mystèr,
Marchands ambulans. .r: '.,. 58 ftfòdes
March:'f: relu Cirri�tièré Saint-Je'¿z'n' id. Modes.

',Jl1archE-fieu}: . . ./ .
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id. Modes.
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